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Ministère des Sciences et de la Technologie 

LA MAISON 
DES SCIENCES 

ET DES 
TECHNIQUES 

L a Maison des sciences et 
des techniques de Montréal 

est «destinée à promouvoir la 
culture scientifique et techni­
que, et à faire connaître les 
sciences et les techniques ain­
si que leurs incidences écono­
miques, sociales, culturelles et 
environnementales. » Comme 
l'indique la Loi 62 créant la So­
ciété de la Maison, l'établisse­
ment sera amené à poursuivre 
plusieurs objectifs, notamment, 
celui de «favoriser, dans l'exer­
cice de ses activités, une ap­
proche fondée sur la participa­
tion et l'interaction, en uti l i­
sant notamment les technolo­
gies nouvelles de communica­
tion». 

LA NOTION DE PATRIMOINE 

L'objectif premier de la Mai­
son n'est donc pas de collec­
tionner des objets de grande va­
leur historique ou encore d'étu­
dier exclusivement l'histoire des 
sciences et des techniques du 
Québec. La Loi ne laisse planer 
aucun doute sur l'orientation de 
l'institution: elle sera populaire, 
moderne et s'inspirera davan­
tage de la phi losophie des 
«centres des sciences» que de 
celle des musées des sciences à 
proprement parler. 

Toute fo is , répondre à la 
question posée par la revue 
Cont inu i té , soit «la Maison 
mettra-t-elle en valeur le patri­
moine scientifique?», néces­
site qu'on s'attarde sur les ob­
jectifs de la Maison et qu'on ap­
profondisse davantage la notion 
de patrimoine. 

Dans son rapport déposé en 
janvier 1980, le Groupe de 
travail de muséologie scientifi­
que, présidé par monsieur 
Fernand Séguin, définit le patri­
moine scientifique et techni­
que c o m m e un e n s e m b l e 
d'oeuvres, de réalisations et de 
concepts, propres à composer 
une mémoire collective. Le 
groupe distingue aussi la mis­
sion de la Maison des sciences 
et des techniques et les objectifs 
à poursuivre pour préserver le 
patrimoine scientifique québé­
cois. Cette préservation s'ap­
puie, notamment, sur la créa­
tion d'une collection d'enver­
gure nat ionale . «De tel les 
tâches ne peuvent être assu­
mées par un musée qui met­
trait l'accent sur la vulgarisa­
tion.» Le groupe de travail es­
time que seuls le gouvernement 
ou encore des institutions publi­
ques et privées d'enseignement 
ou de recherche peuvent relever 
un tel défi. 

C'est ici que se glisse le plus 
souvent un malentendu. En ef­
fet, certains associent le patri­
moine à un ensemble de collec­
tions alors que d'autres le consi­
dèrent comme étant constitué 
d'objets ou d'artefacts qui ne 
sont pas nécessairement réunis 
selon une méthode scientifique. 

UN CENTRE D'ANIMATION 

Il va de soi que la Maison utili­
sera le plus possible des réalisa­
tions québécoises, tant mo­
dernes qu'anciennes, pour illus­
trer les thèmes qu'elle abordera. 

Par ailleurs, il nous apparaît 
peu souhaitable que cette nou­
velle institution dédouble les ef­
forts des musées régionaux dé­
jà engagés dans une démarche 
muséologique plus tradition­
nelle. On sait que depuis plu­
sieurs années, une dizaine de 
musées spécialisés ont accueilli 
des collections ou encore, en 
ont cons t i tué et comp lé té 
d'autres. Un manque perma­
nent de ressources ne leur a pas 
permis, jusqu'à maintenant, 
d'exploiter au mieux ces collec­
tions. 

Loin de les dédoubler, la Mai­
son devrait appuyer leurs acti­
vités de recherche et le gouver-

confier à d'autres musées régio­
naux spécialisés. 

La muséologie scientifique et 
technique a évolué de façon 
telle depuis dix ans que les diffé­
rences entre les centres des 
sciences et les musées des 
sciences sont de plus en plus 
ténues. Nombres de collections 
de sciences naturelles sont à l'o-
r ig ine de g rands et pet i ts 
centres des sciences modernes 
et elles sont toujours exploitées. 
De même, un nombre tout aus­
si imposant de musées de col­
lections, tant en Europe qu'en 
Amérique, a choisi d'accorder la 
priorité à la fonction d'anima­
tion. 
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Ui Maison des sciences et des tech­
niques s'Inspirera davantage 
de la philosophie des centres des 
sciences Ci-haut: au Centre 
des sciences de l 'Ontar io: * d ro i te : 
* « l ' E x p l o r a t o r l u m » de San 
Francisco. 

nement pourrait augmenter sa 
contribution. En effet, grâce aux 
réalisations des musées régio­
naux, la Maison des sciences et 
des techniques pourrait s'enri­
chir d'expositions temporaires 
de grande qualité. 

Il est aussi possible d'envisa­
ger des modes de collaboration 
qui laisseraient aux régions une 
grande latitude d'expression et 
de création et qui, par ailleurs, 
permettraient à la Maison de 
mieux jouer son rôle de vulgari­
sation. De plus, sans assumer 
l'ensemble des fonctions et des 
ob jec t i f s des musées des 
sciences, la Maison pourrait, 
soit accueillir des collections qui 
lui seraient prêtées ou léguées, 
soit les héberger ou encore les 

Rien n'est figé. Comme tout 
autre équipement culturel, la 
Maison des sciences et des 
techniques tentera de répondre 
le plus adéquatement possible 
aux besoins de ses publics, tout 
en respectant la mission qui est 
sienne. • 

Huguet te Gu i l haumon 

Recherehiste pour la future Mai­
son des sciences et des techniques 
de Montréal. 
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